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Z'erir«<leGermain  d ’ Auxerre  de  décharger  les  cautions  

Luce  Li.  quelesferviteursdel ’ AbbédeVezelay  lui  avoient  

donnéespourfortirde  prifon;  &  renvoie  le  Ju 

gement  dudifferend  qu ’ ilpouvoitavoir  avec  cet  

Abbé  ,  pardevant  Godefroy  Evéque  de  Lan-  

gres.
Dans  la  huitiéme  il  confirme  le  Jugement  por 

te  par  le  PapePafchal,  contre  ceux  qui  avoient  

tue  Artaud  Abbé  de  Vezelay ,  &  défend  de  les  re-  

cevoir  dans  ce  Monaftere.

Parla  neuviémeilordonne  au  Comte  deNe-  

vets  de  reftituer  à  l ’ Abbate  de  Vezelay  ce  qu ’ il  

luiavoitpris.

Et  par  la  dixiéme,  il  enjoint  à  Saint  Bernard  

d ’ avertirceComtedenerien  exiger  de  l ’ Abbate  

de  Vezelay.

Lettre  Les  Lettres  d ’ Eugene  III.  font  en  plus  grand  

d'Eugene  nombre.

ILI.  La  premiere  adreffée  à  Louis  Roide  France,  

eft  une  exhortation  à  la  Croifade ,  pour  repren-  

dre  fur  les  Infideles  la  ville  d ’ Edeffe  .  &  les  au-  

tresqu ’ ils  avoient  conquifes,  &pour  défendre  la  

Terre-Saintedeleur  invafion.  Il  y  confirme  tous  

lesPrivileges  accordez  aux  Croifez  par  fon  Pré-  

deceffeur  Urbain,&  metleursfemmes,leursen-  

fansSc  leursbiens  fous  laproteélion  des  Eglifes  

&  des  Evèques  ;  fait  défenfe  de  pourfuivre  les  

Procés  qu ’ ils  peuvent  avoir  ,  jufqu ’ à  ce  qu ’ ils  

foient  morts  ou  revenus  de  leur  voiage  :  veut  qu ’-  

on  leur  remette  les  interèts  des  fommes  qu ’ils  peu-  

ventdevoir;  leur  permet  d ’ engager  aux  Eglifes  

leurs  biens,  fans  qu ’ ils  puiffent  ótre  reclamez ,  

lesavertit  de  ne  point  faire  de  dépenfe  en  équi-  

pages  inutiles  &  magnifiques,  mais  en  armes  &  

chevaux,  &  enautres  inftrumens  de  guerre;  &  

enfin ,  leur  accorde  la  remiffion  &  l ’ abfolution  de  

tous  leurs  pechez,  dont  ils  fe  feront  confeffez  ,  

avec  un  cceur  contrit  &  bumilié.

Par  la  feconde  adreffée  à  Thibaud  Archevèque  

deCantorbie,ilordonne  par  provifion  que  l ’ E-  

véque  de  Saint  David  ferafoùmis  à  l ’ Archevéque  

de  Cantorbie  comme  à  fon  Metropolìtain ,  &  les  

citeà  Rome  àia  Saint  Lue  de  l ’ année  fuivante ,  

pouryjugerleurconteftationfurle  droit  de  Me 

tropole.

La  trai  Géme  eft  adreffée  àHildegarde  Abbeffe  du  

Mont  S.  Rupert,  dont  il  louè  l ’ efprit  de  prophetie  

l ’ aver  tiffanten  méme  temps  de  conferver  par  fon  

humilitélesgracesqueDieutuiafaites ,  & d ’ ufer  

deprudencedansladécouvertedes  tnyfteres  que  

Dieu  lui  a  revelez.

La  quatriéme&  la  cinquiéme  font  contre  quel-  

quesEccleliaftiques  de  Rome,  Seéìateurs  d ’ Ar-  

nauddeBreffe.

Par  la  fixiéme  il  confole  le  Roi  Conrad  du  

mauvais  fuccés  de  fon  expedition  en  Orient.

La  feptiéme  eft  l ’ Aiìe  de  Canonifation  de  l ’ Em-  

pereurHenrilI.

B  L  I  O  T  H  E  QJU  E

La  huitiéme  eft  une  réponfe  aux  Evèques  d ’ Al-  Lettret  

lemagne,  dans  laquelle  il  improuve  laTranfla-d ’ ^«gme  

tion  que  l ’ on  vouloit  faire  deGuicman  Evé-J^*  

que  de  Naumbourgà  l ’ Archevéché  de  Magde-  

bourg.

La  neuviéme  eft  l ’ Aéte  par  iequel  il  accorde  

auxChanoines  de  Saint  Pierre  de  Rome  la  qua-  

triémepartie  de  toutes  lesOffrandes  qui  fe  font  

danscetteEglife  :  Il  eft  figtié  duPape  &  de  piu*  

fieursCardinaux.

La  dixiéme  eft  un  autre  Ade  de  confirmatiora  

des  droits  &  des  Privileges  de  l ’ Eglife  de  Coto 

gne  : Il  eft  auffi  figné  par  plufieurs  Cardinaux.

L ’ onziémeeftuneLettredeconfolation  adref 

fée  àSuger  Abbé  de  Saint  Denis,  fur  lamortde  

fon  Neveu.

Dans  la  douziétne  écrite  à  ce  méme  Abbé ,  il  

luidemande  qui  font  les  Evèques  de  France  qui  

refufent  de  l ’ affifter  dans  la  défenfe  du  Roiaume  ;  

&  le  remerete  de  l ’ offre  qu ’ il  lui  a  faite  de  lui  ac-  

corder  le  lieu  qu ’ i-1  fouhaiteroit  pour  y  tenir  un  

Concile.  Il  y  parie  auffi  de  l ’ excommunication  

duDue  de  Lorraine ,  8t  d ’ une  grace  quecet  Abbé  

lui  avoit  demandée  pour  une  Egiife.

La  treiziéme  eft  encore  adreffée  àSuger;il  l ’ ex-  

horte  de  mettre  des  Religieux  de  Saint  Martin  

des  Champs  dans  l ’ EglifedeSainte  Geneviéve,  

&  fait  fqavoir  la  méme  chofe  aux  Chanoines  de  

cetteEglife  par  laLettr  e  fuivante;mais  aiant  chan-  

gé  d ’ avis,  il  ordonne  dans  la  quinziéme,que  l ’ on  y  

mettra  des  Chanoines  Reguliers  au  lieu  deMoi-  

nes  j  ce  qui  fut  executé  par  Suger ,  qui  y  fit  venir  

lePrieur&desReligieuxdeSaint  Viétor;  com

me  il  le  fait  fgavoir  au  Pape  par  la  Lettre  qui  

fuit  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  que  le  

Papeapprouvapar  les  Lettres  feiziéme,  dix-hui-  

tiéme,dix-neuviéme&  vingtiémeécrites  àSuger.

Ladix-feptiéme  eft  écriteaumème,touchant  

celui  qui  avoit  étéélù  Evéque  d ’ Arras,  aupréju-  

dice  de  l ’ appellation  faite  au  Saint  Siege.

Dans  la  vingt  &  uniéme  il  fait  fqavoir  à  cetAbbé  

que  Louis  Roi  de  France  eft  revenu  de  laTerre-  

Sainte,  &  arrivé  en  Sicile.

Dans  la  vingt-deuxiéme  il  l ’ exhorte  degou-  

verner  leRoiaume  deFranceavec  fermeté  en  l ’ ab-  

fenceduRoi;  &  lui  mande  qu ’ il  a  écrit  une  Let-  

treaux  Archevéques  &  aux  Evèques  de  ceRoiau-  

me,  parhquelleil  donne  ordre  d ’ exeommunier  

ceux  qui  troublent  la  Paix,  &  lui  donne  ordre  

d ’ affembler  les  Prélats  du  Roiaume  pour  pour-  

voir  à  ce  qu ’ ilsjugeront  neceffaire  pour  le  bien  

del ’ Etat.

La  Lettre  vingt-troifiéme  eft  celle  dont  il  eft  

parie  dans  la  précedente  écrite  aux  Archevéques  

&  aux  Evèques  de  France.

La  vingt-quatriéme  concerne  urie  affaire  par  ti-  

culiere  de  deux  Clercs  de  Meaux  accufez  par  

Goflin >  dont il  renvoiele jugement  à  Suger.  
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